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EXTRAIT 

Du  Regïftre  des  Délibérations  du  Confeil  (PAdminiJlration  du 
Département  des  Hautes-Pyrénées. 

Séance  publique  du  4 août  1793  , l’aii  fécond  de  la  République  Françaife 
une  & indiviûblc. 

Pkésens,  les  Citoyens  MO  LIN  1ER,  Préfident  ; Destieux, 
Lamarque,  Carles,  Condat,  CarrerEj  Dubois, 
Milhas,  Bordenave,  Candelé-Bayle, Darrov, 
Ver  DOT,  Authenac,  Procureur- ge'néral-fyndic  en  rempla- 
cement. 


Cuf 
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Le  Confeil-général  du  Département  des 

H A U T E s - P Y R É N È E S ^ 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Législateurs 


Enfin  les  bons  principes  triomphent  ; après  cinq  années' 
d’orages  & de  difî'entions  inteftines , qui  malheureufement 
durent  encore,  & qu’il  importe  fi  fort  de  faire  cefTer,  vous 
p.re'fentez  au  Peuple  une  CGiiRitution  toute  républicaine  ; 


cette  Conftitiition'  eft  librement  acceptée  par  tout  avec  en- 
thoufiafme , &c  le  contrat  focial  dans  toute  fa  pureté  ne  fera 
plus  déformais  une  chimère. 

Quelle  glorieufe  époque  que  celle  de  la  Révolution  Fran- 
çaife  ! quel  inftant  décifif  dans  l’hidoire  des  nations  ! 
Non , fans  doute  , ü nos  malheureufes  palTions  n’y  mettent 
point  d’obflacles , fi  nous  favons  cette  fois  profiter  de  l’expé- 
rience des  temps  pafTés , faire  un  digne  ufage  de  toutes  nos 
lumières  acquifes  &c  de  tous  nos  moyens , faifir  avec  force 
cette  importante  occafion  qui  a fait  l’objet  des  voeux  de  tant 
de  fages  , ôc  qui  peut-être  ne  fe  reproduiroit  plus  dans  le 
cours  des  fiècles,  non,  jamais  monument  plus  augufte  & plus 
fublime  n’aura  encore  été  élevé  à la  prudence  humaine  depuis 
l’origine  des  fociétés  ! Et  c’ell:  aux  Français,  c’efi:  à vous, 
Légiflateurs , que  le  monde  en  fera  redevable  : par  vous  une 
légiflation  nouvelle  éclairera  les  peuples , ôc  fera  difparoître 
la  barbarie  des  inftitutions  anciennes  : les  fociétés  humaines 
ne  feront  plus  régies  par  des  pouvoirs  arbitraires;  ôc  l’homme 
rellitué  à fa  dignité  native  aura  mieux  appris  à connoître  tous 
fes  droits  & tous  fes  devoirs. 

En  vain  des  ambitieux,  des  hommes  pervers  s’efforcent- 
ils  de  propager  des  principes  dedrufteurs  de  votre  immor- 
tel ouvrage  , dedruèleurs  de  l’unité  ôc  de  l’indivifibilité  de 
notre  République  ; en  vain  ont-ils  ofé  dire  que  les  départe- 
mens  pouvoient  fe  paffer  de  Paiis,  & que  le  midi  fauroit  exif- 
ter  fans  le  nord  ; les  perfides  ont  fenti  que  pour  triompher 
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de  nous  &c  nous  flùre  efclaves , il  fiilloit  nous  defunir , 6c  que 
•nous  ne  pouvions  être  vaincus  que  par  nous-mêmes.  Pour  y 
re'uflir,  ils  ont  fiaté  l’orgueil  des  adminiflrations  Tupérieures , 
afin  d’en  faire  les  principaux  infirumens  de  leurs  machina- 
tions liberticides;  ils  ont  interelTe  à leurs  complots  cette  foule 
d’intrigans  dont  le  mérite  obfcLir  fe  perdoit  dans  l’immenfité 
de  la  grande  famille,  &c  qui  ont  faifi  avec  avidité  le  projet 
monftrueux  de  morceler  la  France  en  petits  gouvernemens 
confédérés , oii  ils  ont  cru  qu’il  leur  feroit  plus  facile  de  faire 
fortune  avec  leurs  foibles  talens  & leurs  petits  moyens  j mais 
que  feroit-ce  que  ce  fédéralifme , finon  le  déchirement  de  la 
République  entière,  & l’époque  fatale  de  la  guerre  civile , dont 
les  torches  une  fois  allumées  ne  s’éteindroient  qu’après  avoir 
tout  confumé. 

Citoyens  Légiflateurs  , l’admniftration  du  département 
des  Hautes  - Pyrénées  fe  ralliera  toujours  autour  de  la 
Convention  nationale  ; elle  n’a  jamais  ceffé  de  reconnoîcre 
en  elle  l’autorité  dont  le  peuple  fouverain  l’a  invefiie  : quel- 
ques-uns des  membres  qui  la  compofoient  n’aguères  ont  été 
égarés  , mais  fon  intégrité  morale  a toujours  refié  pure  ; eh 
certes,  ce  ne  fera  pas  lorfque  vous  nous  offrez  cette  confiitu- 
tion  fimple  & majefiueufe , cette  confiitution  bienfaifante , le 
fruit  de  vos  méditations  & de  vos  veilles , l’objet  de  tous  nos 
vœux  6c  le  gage  de  notre  bonheur,  que  nous  ferons  tentés 
de  nous  féparer  de  vous;  elle  efi  née  à la  vérité  au  milieu 
du  fracas  des  armes;  mais  Pallas  naquit  aufii  tout  armée,  6c 
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par  un  coup  de  bâche  frappé  fur  la  tête  de  Jupiter  : ôc 
cependant  elle  n’en  avoit  pas  moins  les  traits  de  la  fagelTe. 

Citoyens  RepreTentans , nous  adhérons  fans  réferve  à vos 
opérations  des  50  & ^ i mai  dernier^  ainlî  qu’à  celles  des  pre- 
mier & 2 juin  fuivans,  & nous  profellons  hautement  que  nous 
ferons  toujours  fournis  aux  décrets  émanés  de  la  Convention 
Nationale,  que  vous  n’avez  point  cefTé  de  former,  lorfque 
par  une  mefure  qui  n’étoit  pas  nouvelle,  6c  qui  étoit  devenue 
néceiïlure,  vous  avez  mis  en  état  d’arreftation  ces  manda- 
taires infidèles  qui  entravoient  vos  délibérations  les  plus  im- 
portantes. Puifie  notre  union  faire  le  défefpoir  des  puifiTances 
coalifées , des  fédéralifies  6c  afllirer  à jamais  notre  commune 
félicité  ! 

Collationné  fur  le  regifire  par  nous  préfidenî  & fecrétaire-- 
général  du  déparlement  des  Hames-Pyrénécs. 

MOLINIER,  préfident. 

J.  -E.  F O R G U E , fecrétairc-général. 


A TARBES, 


Chez  L.  H.  D E L A L O Y 5 Imprimeur  du  Département. 


